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JàkÉ*. MURPHY, GIBSON, FILS et WAMOCK,S7.00 LA DOUZAINE.xt

FLQMBIEH. 
Poseur (}<i tuyaut de vapeur 

1 et lie gar,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, ROE RIDEAU.

MANUFACTURIERS DK

souit AU
!i

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissoment de la vallée 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sqnt ouitsè la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de flëur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

100 Magasin PopulaireFournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNEit! 140 doz. de Haches,RUE SPARKS OTTAWA.

DE

J. An GOTXX1T, Joseph DroletBAIGNOIRE8 en CUIVRE l‘OLI, en 
GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de îa manière la plus convenable, 

nicies ae toute sortes pour plombiers. 
Toutes les commandes seront promptement 

Exécutées.
J. P. MURPHY,

FBB
FABRIQUÉES AVEC FABRICANT

Propriétaire.
d’Eaux Gazeuses,

ESMONDES
CHEZ GIBSON, FILS tt WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen.Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, oet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1$79.

COIN DES RUES DE
Le meilleur Acier de Firth,il.

L'EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

autres breuvages pour l’été. 
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville. 
Ottawa, 20 mai 1880.

151, rue R'deau 
lan.2 septembre 1879.

EUGENE BOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

TENU PAR
lan M. Richard a toujours un assortiment des , 

plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

JIICH. (JOAILLIER allas NAVIONurs Fonds de Secours de Hull
ANGLETERRE ! COIN DBS RUBS

PRATIQUE. contributions d’argent 
r les incendiés de Hull

t au fonds de secoure 
être dé

trésorier, D.

Lee Wellington et Bridge, BullEXCELLEIITES sous tous LES RAPPORTS P"
du

Fait aussi les

OUVRAGÉS BIT CHEVEÜX.
liorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rüb RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.posées entre les mains 
Kbmp, écr., gérant de la Banque des Mar- 
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

LE Dr GRAY, INVENTEUR DEpour
èront

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, • 
le confort désirable.

Glace I Glace IHOTEL RICHEUEU LA VITALISEMANN & CIE. Prise au-dessus des Chaudières

S A Z S O 2T~ 2D S 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 “ « QUATRE " 3 50

TROIS 
DEUX

•ns.
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif.
où elles trouveront toutOttawa, 13 août 1879.COIN DBS a.UKS

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Hull, 24 avril. 1880. 19 février 1880.NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
FERRONNERIEP. LARMONT H,

Coiïrotable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d’Ottawa.
AGENT POUR

U MAISON D'EDUCATIONYis-a-vis le Palais* de Justice.
MONTREAL. LA VIT ALINE a opéré 

veilleuses dans sa pratique.
des cures mer-

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
ALLEZ CHEZ

POUR LES
JEUNES DEMOISELLES. \°o :: 

to »
3 00J^OYER SOIR SOLIDEs 2 25T K soussigné remercie ses amis et le pu- 

XJ blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’hon 
informer qu'il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la,place «Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de$l’AHantique.

LA VITALINE

UN 1 50Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé toron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des ohutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

ne permettons pas à nos employé 
Vendre de la glace; ils sont tenus d'étre 
polis et actito dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRISTEN ti Cie.,
381 rue Wellington

neur de les
J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examinè'r ces mar
chandises chez

La compagnie d’assurance, contre le feu 
'• Western.” *

^ - t- . , La compagnie d'assurance “ Québec."
$1 T .A BOTJTFiIT iT-iïfl. La compagnie d’assurance " Lancashire.”

La compagnie d'assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, Ittl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

McDougal & 
Cuzner,

semestre de cfette Institution 
>r de Février. Le coure d’études 

médaille d’or, diplôme de 
élèves qui le

commence le le 
est complet et la 
cette maison, est donnée aux

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai tme_ grande fidélité au régle
ment. *

Un cours s

/
1 En vente chez tous les pharmaciens.

yiers Cle de Médecines de Gray,

TORONTO.
la. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

; en rien aux>8,
, T. RAJOTTE,

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY »*~<**° omcioi
Pour le comté de Carleton et la ville 

dp Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 04 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

Nous M domm PUBLIQUEitial de couture eât suivi avec J. ERRATT *la.. 2 mai 1879. succès par les élèves. On donne une atten- 
tip» particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour "les termes et autres informations, 
s’adresser à

FITE TRADEMARK LE GRAND TRADEMARK.

mâ
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

décrépitude prématurée et plusieurs 
qui conduisent à la folie, à 

la consomption ou a une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet/ que 
nous envoyons gratis par la malle. Le
remède spécifique est vendu par tous les 

tes à $1 le paquet ou six paquets 
învoye franc de port sur 

somme requise.
Cib DR MEDECINE de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.

MnffMln de Meubles dn Pelai*.POUDRES DE CONDITIOtt D'ALEXANDER
La collection comp: 

bliquet non reliée, est
lète de l’Opinion Pur 
en vente à ce bureau.

établi»
lan.BetJLES POUR le» ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRESI Prix $30.00DEMENAGEMENT.Su. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

CHARCUTERIEOttawa, 2 février 1880. CELEBRES

Dr 0. DAGEUAIS Bière et Porter
DE

DAWBS <& Cie.
LACHINE.

irPOUR LES F. DUHAMELChevaus: FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
KAKCHÉ DU QUARTIER UT, étal “ H,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Agent a Ottawa €. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Fhotocrapblt uo
autres maladiesMédecin- Chirurgien.

Orléans, Ont.
140 Rue Sparks, L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES ocur $1
DUR ION et DELORME

Propriétaires

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16, 

Ottawa, 24 janvier 1880

droguist
pour $5. Il sera e 
réception de la

Les Bains Turcs,T. ALEXANDER. ____ IRM S l’ordinaire en totalité*
en bouteille*, an bureau,

380, RUE WELLINGTON.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

si DANS LA MEILLEURE CONDITION.

186 RUE ALBERT, Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

:
H otel J ohnsorb Péur

service).cfe....J... ».......... ,.10 a.tt. à 3 p.m
Four Messieurs, dé..............- 7 à 10 a.m
Elide. .................................... .. 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans, la 
bâtisse môme, où il peut être consulté oro- 
fessionnelloment de 9 à 
l 4 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet-1879.

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1871-#.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

RAISONS A LOUER Ottawa, 11 Nov., 1879. lan Alex. Hortimer. ■
;■J. POCELINGTON,

Wm HOWE.Gérant.
Une RÉSIDENCE en bri 

appartements, avec 
No. lo2 rue Dalhousie ; loyer, $10 par m 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No . .. 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus

Ed. O’LEARY,que, contenant 
ises et jardin,

Ottawa, 27 novembre 1879.11 hrs. a. m. et de Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

IMPRIURBIB.

o. v. amiEiNrr),
Directeur du déparlement lithographique.
OrdfeÉ’fcèécutés av 

manière la plus soig _

Alex. MORTIME|j

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

lan.

im. A. Olivierlan 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

170
MARCHAND TAILLEUR

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Uie.,

AVOCAT. ETample information, 
Madame H. PI

s’adresser à 
. -NARD,
84-rue Water. Foumisseur_des Messieurs

Un bon assortiment de *

T w e e d s
Pour

L9 AUTOMNE ET 1/HIV ER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

VÊT ARGENT A PR&TER.-m

v^promptitude et de la
11OTTAWA PLATING WORKS Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ClljkZ

Deux portes de la rue Rideau.Solliciteurs de Brevets d? Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

Ottawa, 23 juin 1879

STROUD FRERES J. F. GARROW,l
DR. A. ROBILLARD. lan

Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

CWHURÛIEN, OCULISTE ET ÀURI8TB.
J. Brewer,

ENCANTEUR
45, Rue Rideau fypiARA, LAPIERRE A REMON. 

VJ vJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont.^près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE

•claie donnée 
es <ies yeux et

Attention spé 
maladie

au traitement des 
des oreilles.

Bureau de santé: En arrière de VH6lel-de- 
Vt lie.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

AyiOSGROVB bt PEARSON, Avocats, No- 
1VJL talres, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Arger-* 4 prêter sur propriétés foncières.

ET A MONTREAL
148 BUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.EDWARD I'. REMONMM- On approvisionne le commerce. —Heures du Bureau de 9 4 4.B. P.—Boite 68.» qui 
aisio, 
1er de

lan

v

n'absorbaient pas tons ses ins
tants, U se livrait avec bonheur à 
la pratique du chantage des bâti
ments et clôtures. Voilà pour ses 
goûts.

Or, le jour où je vous le présen
te, il est précisément en train de 
promener un large pinceau plat 
—-vulgo blanchissoir—sur la de- 
vature du jardinet de mon voisin. 
Il y a près de trente ans de cela

An lieu du Sa suite rencontra au coin de la 
rue une autre foule, aussi bon- 
versée, qui cherchait à contre-cou
rant d’où pouvait venir le cri.

Le cri ne cessait de se faire en
tendre.

de plus en plus, 
murmure inouï qu’il avait d’a
bord fait entendre el qui était dé
jà suffisant pour effrayer toute 
une population, c’était mainte
nant une voix distincte, un souf
fle rauque et énergique qui rem
plissait l’air et dont les vibrations 
portaient la terreur chez les êtres 
les plus solidement constitués.

Plantés sur leurs jarrets, le 
corps repoussé eu arrière, la tête 
tevée, l’oreille droite, l’œil hagard, 
les naseaux ouverts, les chevaux 
s’étalent arrêtés dans les rues. 
Leurs conducteurs, aussi épou
vantés que les bêtes, cherchaient 
à droite et à gauche 
ce qui ne se trouvait nulle part.

Sortis de leurs maisons, citoyens 
et citoyennes, garçons et filles se 
précipitaient dans-la rue et tom
baient nez à nez avec des voisins 
tout aussi alarmés qu’eux-mêmes.

Le cri continuait, et Charles 
Bernard riait toujours.

Le juge Bolete courait de haut 
en bas de la rue, criant à tue-tête 
qu’il savait d’où venait le cri. 
Vous comprenez qu’il ne le sa
vait pas, mais qu’il croyait l’avoir 
trouvé. Tout le monde se mit à 
le suivre, qnoi qn’il fût vêtu d’une 
robe de chambre et de pantoufles 
écnlées.

FEUILLETON pas à la tête de ses fidèles, et par 
les grands mouvements de déses
poir qu'il imprimait à ses bras et 
à sa robe de chambre, il donnait 
le tableau le plus complet de la 
désolation et de la terreur.

Les larmes s’étalent mises de la 
partie. Hommes et femmes en 
versaient à cœur fendre. Plu
sieurs demandaient un prêtre 
pour se confesser. Des ennemis 
irréconciliables s’embrassaient et 
se juraient le pardon de leurs 
offenses.

Enfin, un troupeau de vaohes, 
échappées de la commune de la 
ville, passa comme l’éclair dans 
la rue principale de la ville, la 
queue en l’air, la tête baissée, les 
pieds ruant. Au lieu de provoquer 
une hilarité générale, cela ne servit 
qu’à porter davantage la désola
tion dans les cœurs.

Charles Bernard, voyant cela, 
riait à se démonter les côtes.

***
Le cri avait continué de soute

nir son diapason. C’était nn hur
lement comme l’esprit n’en pour
rait rêver. Quelque chose qui n’a 
d’expression en aucune langue. 
Une note horrible, infernale, ra
geuse, échevelée, qui semblait 
venir autant dn ciel que de la 
terre et dont personne ne saurait

tendant, de l'air d’un homme qui 
a découvert nn mystère ou une 
espièglerie, et qui en voit la ficel
les ; fl laissa tomber son blanchis
soir et se prit à rire à tout rom-

comparer l’effet énervant qu’aux 
éclats de la trompette du juge
ment dernier.

Enfin, fous de terreur et croyant 
voir venir la mort, les élèves des 
écoles se répandaient dans les 
mes, augmentaient la foule et 
criaient partout que la fin dn 
monde était proche.

Charles Bernard se pâmait de 
plaisir. Jamais il n’avait assisté 
à pareille fête.

Mais lorsqu'il vit le curé sortir 
pjtle et défait du presbytère, la 
tête nue et la voix tremblante, il 
ne put y tenir et se mit à crier 
comme un sauveur :

“ M. le curé, monsieur le juge, 
M. Ghicoine, M. Panneton, Mr. 
Dorval. M. Chose, M. l’avocat, 
M. Machine, M.... hé ! hé ! je sais 
ce que c'est ! n’ayez pas peur ! 
Ce n’est pas dangereux....”

Et il s’arrêta pour donner libre 
cours an fou-rire qui s’emparait 
de lui encore une fois.

Le curé voyait bien que pour 
tire de. la sorte notre homme de
vait avoir de bonnes raisons. Le 
juge se trouva à penser justement 
de la même manière.

C’est pourquoi ils s’approchè
rent du rieur.

in.
a.

3
LA

TROMPETTE EFFRAYANTE! pre.
***

Le cri continuait.
C’était quelque chose de terri

ble comme l’inconnu, de hideux 
comme le râle d’an possédé, de 
vibrant comme le brait d’une 
cataracte, d’incompréhensible 
comme les clameurs que l’on en
tend dans les rêves.

La rae où travaillait Charles 
Bernard se trouva en moins de 
dix secondes remplie de gens ter
rifiés qui se lamentaient de mille 
manières et qui toutes, bien sin
cèrement, croyaient à la fin pro
chaine du globe.

Il n’y avait pas, en effet, à ba
diner. Le cri continuait en aug
mentant de volume. Ce ensc ndo 
était épouvantable. Personne ne 
pouvait expliquer d’où provenait 
la voix. Personne non pins ne 
pouvait se figurer à quelle espèce 
d'animal elle appartenait.

Charles Bernard avait compris 
cela et c'était ce qui l’amüsait 
tant.

Le cri continuait et s’étendait

***

Au moment où les «MM1 
se heurtèrent, la voix MHhnte 
qui couvrait la ville, éclata en 
deux ou trois accents aigus.

La plupart des auditeurs se 
mirent à genoux. On croyait dé
cidément avoir affaire à “ la trom
pette effrayante.”

Lee pectacle que' présentait la vil 
le est impossible à peindre. Il ne 
restait pas une âme dans les mai
sons, pas même les enfants an 
berceau, car les mères s’en étaient 
emparé avant de fair. Personne 
ne songeait à parler. La voix 
surnaturelle, terrifiante, gigantes
que, colossale, qui se faisait enten
dre; tenait lien de tout commen
taire. On se regardait à peine. 
La mort et la peur se tenant par 
la main personnifieraient l’attitu
de et les sentiments des braves 
gens dont je vous raconte le dé
sarroi.

Charles Bernard riait de plus 
en pins fort.

Le juge Bolete revenait sur ses

PAR

lesBENJAMIN SDETE.

Charles Bernard avait laissé 
tomber son blanchoissoir et se te
nait les côtes de rire.

Tous me demandez de quoi 
riait Charles Bernard ?

Pour le moment, rien ne pres
se ; je vais donc. vous présenter 
un tant soit peu ce personnage.

Charles Bernard était un pau
vre diable de poseur «t’affiches 
qui prenait la vie comme elle se 
présentait. C’est vous dire qn’il 
airissait en philosophe sans s’en 
douter.

Pour de l’intraction, U n’en 
avait guère tiré des livres, mais il 
savait une foule de choses qu’il 
avait apprises dans ses yoyages. 
Cela lui tenait lieu d’études mas
siques et autres, et jjpjonterai on’il 
n’en était qtk pins considéré dans 
le canton. Voilà pour son mérite 
et ses qualités.

Lorsque les devoirs de son-étal

***nu
lle. Tout-à-coup un cri sourd se fait 

entendre aux environs. Il dresse 
l’oreille et reste la main immobile 
sur son ouvrage.

Le cri sourd continue.
Je dis cri sourd parce que c’é

tait bien nu cri, mais si paissant 
qu’il semblait être, il avait je ne 
sais quoi d’étouffé qui donnait l’i
dée d’une chose extraordinaire.

Ce cri venait-il du quartier, du 
centre de la ville, on de la campa
gne ?

Impossible de le dire.
Il était assez distinct pour que 

l’on crût que la source en était à 
quelques pas seulement. Mais il 
était assez fort aussi pour prove
nir de plusieurs centaines de

1

une assuran

ts

\3m

riel %
lie.. :an* «

pas.
***

—Eh ! pour l’amour de Dies,
Charles Bernard ent une secon

de ou deux d’indécision en l'en-ï j
Ê
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Le CANADA, Ottawa, Samedi, 8 Juillet 1880

Le procureur - général • répond 
qo’nn »i grand nombre de rapports 
ont été demandés par les députés, 
que les départements éprouvent 
beaucoup de difficulté à les faire tonif 
préparer. Des employés surnumé
raires ont été engagés, et ces docu
ments ne sauraient se faire attendre 
bien longtemps.

Le secrétaire provincial dépose sur 
le bureau de la chambre un état des 
recettes et des dépenses du chemin 
de fer Provincial jusqu’au 30 mai 
1880, ainsi que d'autres rapports.

M. Chapleau propose que lorsque 
la chambre s'ajournera aujourd’hui, 
elle le soit jusqu’à 3 heures de
main après midi.

La chambre prend en considéra
tion les dépôts officiels jusqu’à six 
heures, puis s’ajourne à demain.

-

i
■

ela ? dit Pun d'eux- reconnu le prix. Je dois dire, cepen
dant, que cette démarche, qui m’avait 
bien profondément touché, a été la 
secousse décisive qui a définitivement 
ébranlé ma résolution, et qui m’avait 
déterminé,après bien des hésitations,à 
aller revoir le Canada ; il a fallu 
tout un enchevêtrement de circons
tances subites et fatales pour rompre 
la décision généreuse que j’avais 
prise. Mais dites bien à ces mes
sieurs que si mon corps reste ab
sent, mon esprit est et sera toujours 
avec eux. J'ai toujours présent à 
mon esprit cette vision que j'ai faite 
souvent, et qui, je le pense, est/une 
vision providentielle : la vision dé l’a
venir, du graflld avenir du peuple 

adien. Il y a quelque chose en 
lui du peuple choisi par Dieu pour 
une mission particulière dans le dé
veloppement de la civilisation hu
maine. Il a commencé par être petit, 
comme le sont les chênes à leur 
éclosion première, et il a assuré 
comme eux sa croissance ultérieure 
par un grand travail souterrain, 
ignoré, modeste mais puissant : le 
travail des racines: elles ont déjà 
trois ou quatre pieds de long, alors 
que le chêne ne paraît encore qu'un 
petit arbuste haut à peine de quel
ques pouces ; on ne soupçonne rien 
avant qu’il ait grandi, et quand il se 
met à grandir, il est déjà trop fort 
pour pouvoir être détruit.

“Les racines du Canada ont été le 
patriotisme, la religion et toutes les 

qu’elles produisent : vertus 
du foyer domestique avec la fécon
dité qui en dérive, ainsi que l’éner
gie créatrice dans le travail ; l’union 
vers un but commun qui domine les 
petites passions dissonnantes que la 
vie sociale fait germer ; la simplicité 
des mœurs, avec l’économie .et la 
richesse relative qui accompagne 
toujours la modestie du besoin ; 
enfin l’ordre et la discipline dans 
l'action, c’est-à-dire dans le dévelop
pement national, conséquence natu
relle de la communion des esprits 
dans une foi commune, foi qui, en 
semant dans les âmes autant de dis
crétion que de force, détermine plus 
facilement chez tous l’acceptation 
intelligente d’une direction générale.

“Telles sont les vraies raisons sur 
lesquelles se sont appuyés et sur les
quelles grandiront la puissance et 
l’avenir du Gau ada-à venir auquel je 
songe souvent, et qui assurera aux 
Canadiens une part prépondérante 
dans la civilisation de [’Amérique 
du Nord. Cet avenir ne leur échap
pera pasj mais à une condition : c’est 
qu’ils n’oublieront jamais leur point 
de départ, la racine morale de leur 
puissance, et Its véritables causes de 
leur grandeur à venir, fl ne faut pas 
perdre de vue l’histoire du peuple 

huif qui, lui, avait été un peuple 
choisi—ni l’histoire de Samson, qui 
perdit sa force pour avoir oublié les 
enseignements de Dieu accordant 

siens

r*6u-*6.000 et là,000 dans certaines 
affaires où iNvait été occupé. M. La- 
flamme, (Ut, dit avoir reçu 14,000 et 
•5,000 du gouvernement, dans les 
affaires des seigneuries provinciales. 
M. Robertson, C. R», a reçu $12,000 
du gouvernement comme honoraires 
dans des affaires de réclamations 
foncières. M. Ritchie, C. R-, a fré 
quemment obtenu $1,000 et $1,500 
pour ses honoraires ; il adéclâré que 
$1,000 était l’honoraire ordinaire des 
avocats éminents de Montréal. En sa 
qualité de procureur de la Couronne 
dans l’affaire de Saint-Albans, il a 
reçu $1,000. Tous ces avocats sont 
d’opinion que la réclamalioû de M. 
Doutre est très modérée. Oh 1 oui, 
très modérée 1 î

tion par eux, au retour, d’enseigner 
sur ces matières ; formation de socié 
tés scientifiques avec réunion géné
rale annuelle ; publication d’un jour
nal scientifique ; enseignement aux 
élèves des classes inférieures dans les 
collèges des rudiments de la botani 
que et de ^algèbre.

Dans la section des beaux arts, M. 
Chs Baillairgé a fait agréer l’idée de 
la fondation par le gouvernement 
d’une école centrale des arts et mé
tiers qui formerait des professeurs 
pour le reste de la province.

La commission sur la situation des 
Canadiens aux Etats-Unis et sur le 
repatriement n’a point posé de con
clusions.

La septième commission dite com
mission acadienne a décidé que les 
Acadiens choisissaient le même pa
tron que les Canadiens-français, et 
feraient désormais partie de la société 
nationale ; qu’on fonderait dans tous 
les centres acadiens des sociétés Saint- 
Jean-Baptiste, et qu’afin de cimenter 
l’alliance entre Canadiens-français 
et Acadiens, sous le symbole de Saint 
Jean Baptiste, une grande convention 
acadienne serait tenue dans le mois 
d’août prochain.

Baies de Natation !

^soE*œ.DEUMfiE
t

i. sX, ce n’est rien, commença

—Dominent ! rien ! Vous n'en
tendez donc pas ?...

—Mais oui, j’entends très bien : 
C’est le sifflet d’un bateau à va
peur. J'en ai vu et entendu de 
plus laids que celui-là dans mes 
voyages !....

Et Charles Bernard riait comme 
un homme parfaitement heureux 
du ' tour que le sifflet à vapeur 
venait de jouer aux paisibles habi
tant. de la ville des Deux-Grèves, 
où il n’avait jamais été entendu 
avant ce jour.

jours (di. 
matin à 5
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C.S.Shaw&Cie KiLITS DE PLUME NETTOYES.
Samedi, 3 Juillet 1880 Ayant acheté un engin, chaudière el tous 

l«s autres accessoires nécessaires à 
Plissement destiné

N*IMPORTATEURSCONVENTION NATIONALE un éta-
à porter remède à cette 
domestique—des lits de 

plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortam 

On solliciie une visite.

63, rue SparksIl vient de se fonder une société 
Saint-Jean-Baptiste à I.afontaine, 
township de Terry,,comté de North- 
Simcoe. Les officiers élus sont : 
Président honoraire et chape
lain, M. l’abbé Michel, curé ; 
président, Dr P. A. Allard ; vice- 
président, Joseph Marchildon ; secré
taire, N Blanchard ; trésorier, E. 
Duquette. Comité de régie : Hector 
Marchildon, Eugène Brunelle, Louis 
Gignac et Joseph Maurice.

Un correspondant du Courrier de 
Montréal dit que Lafontaine est une 
oaroisse canadienne et catholique. 
Cette paroisse est établie depuis en
viron quarante ans. Ce sont des 
Canadiens qui en ont abattu les pre
miers arbres, et un grand nombre 
d’eux, venus pauvres du Bas-Canada, 
sont aujourd’hui des cultivateurs 
riches et considérés des étrangers 
qui nous environnent. Le curé est 
4’origine française, mais il est Cana
dien de cœur et d’âme ; c’est un hom
me dévoué qui est toujours en éveil 
quand il s’agit des intérêts spirituels 
et matériels de sed paroissiens, aussi 
répondent-ils bien à son zèle. Pour 
en donner une idée, il suffit de dire 
que depuis huit ans, ils ont bâti et 
payé entièrement une église et un 
presbytère dont le coût dépasse vingt 
cinq mille piastres, et tout cela au 
moyen seulement de versements vo
lontaires.

SOMMAIRE terrible nuisanceRAPPORT DBS COMMISSIONS. SE
L’honoTable H. G. Malhiot a pré 

senté le rapport de la Ire commission 
sur la répartition des ouvrages 
publics et la distribution des emplois, 
ainsi que sur la création d’une sorte 
de erande union nationale.

Voici les conclusions 
mission sur le premier point :

Que les Canadiens Français doi
vent réclamer leur part dans la dis
tribution des emplois et des travaux, 
selon leur nombre ainsi qu’établi 
par le recensement ; que chaque 
parti doit faire de ce principe sa 
règle de conduite ; que toute admi
nistration qui ne s’y conforme pas 
mérite censure ; que cette règle doit 
être aussi la règle des électeurs dans 
le choix de leurs représentants, et 
qu’ils doivent en faire la condition 
de leurs suffrages ; que c’est le devoir 
de la presse de signaler les infrac
tions a cette règle ; que cette ques 
tion devrait être agitée dans les 
assemblées publiques.

Cette co’tnmission, qui était prési 
dée par l’honorable M. C. A. P Pelle
tier, a examiné deux projets, l’un de 
Mgr Latlèche et l’autre de M. Joseph 
Perrault, pour la formation d’une 
union franco-canadienne. L’idée de 
M. Joseph Perrault d’y admettre tous 
les Français d’Amérique, et non pas 
de la borner à ceux qui sont d’origi 

sur les obser- 
e M. Pelletier et 

autres, unanimement écartée comme 
impraticable. Les grandes lignes du 
projet de M Perrault ont ôté adoptées 
néanmoins.

Le rapport de la seconde commis
sion sur la situation de l’industrie et 
du commerce, préparé par l’honora
ble M. Beaubien, a été soumis, mais 
sera publié plus tard.

La commission de la colonisation a 
tenu plusieurs réunions importantes.
Elle a adopté, plusieurs résolutions et 
choisi pour son rapporteuç^M. J. O.
Fontaine. La première 4|blution 
adoptée par la commission approuve 
l’idée de la formation de deux gran 
des sociétés diocésaines, pour le dio
cèse de Québec et celui de Montréal, 
à1 l’aide d’une contribution de dix 
cents par tête, et recommande qu’on 
en fasse autant dans les autres dio
cèses. La seconde résolution, adoptée 
sur proposition de M. le grand-vicaire 
Langeviu et du Père Laçasse, expose 
que Ta seule émigration qui convienne 
à la province de Québec est celle qui 
lui viendrait de pays ou d’associations 
formées dans le but de la diriger vers 
la province de Québec, comme est 
celle que recommande le cardinal de 
Westminster dont la commission a 
entendu un des délégués, le Révd M.
Conty.

Le rapport présenté par M. Fom 
laine a recommandé à l’attention de 
la convention, qui n’a point eu le 
temps d’en délibérer, le projet du 
grand-vicaire Lange vin. Les con
clusions de ce projet sont : to qu’un 
crédit annuel s<$U mis par le gouver
nement à la disposition des sociétés 
de colonisation pour l’achat des 
objets de première nécessité ; 2o que 
l’administration réduise le prix d’un 
lot ordinaire de cent acres à $10, 
payable en deux ans ; 3o que les 
sociétés diocésaines soient autorisées 
à indiquer au gouvernement les en
droits où il ferait construire des édi 
flees provisoirement destinés au 
culte ; 4o que le gouvernement fasse 
terminer les grandes routes, comme 
le chemin Tachée le chemin maritime ;
5o que les routes ne soient plus 
sous le contrôle des municipalités, 
mais qu’elles soient entretenues aux 
frais ae l’administration.

La commission sur l'agriculture a 
conclu à la création de cercles agri
coles dans chaque paroisse de la pro
vince, comme tendant, non-seulement 
à faire adopter de meilleures prati
ques agricoles, mais encore à déve
lopper la colonisation et toutes les 
bonnes œuvres,comme la tempérance 
et la diminution du luxe.

L’hon. M. Marchand a soumis le 
rapport de la commission des lettres, 
des arts et des sciences. Cette com
mission a eu à examiner un rapport 
de M. Benj. Suite sur les lettres, un 
rapport de l’abbé Laflamme sur les 
sciences, un rapport de M. Chas. Bail
lairgé sur l’architecture.

Le rapport de M. Marchand énu
mère comme suit les conclusions de
la sous-commision des lettres : créa- Quelques patriotes, en s’éveillant, le len- convois font jonction à Chaudière
tion d’un athénée national, comme à demain d’une fête, S’aperçoivent que leur lüft MÎnt^.fl?liXmUh»n!^l"Tm0nCé T’VS?*’ 
la Louisiane, pour la propagation des ggf— - «"* «P S,™'!.4 sLm'Tc&tf' SaLvoàC

lettres ; augmentation du crédit pour 0ang i'onjnjnn -j-, hr.„im«« h, i„ <ïui fail vohe le mercredi et le samedi matin
l’achat des livres canadien pour ce fait est dû à rSans?on de la parti”ou P0" Gaapé, Percé, Paspébiac, etc. 
distribution dans les écoles comme des parties affectées! résultat d'umHLtion Zinttinn i«Xd?minehaÀDl"
prix ; invitation aux écoles et aux trop soudaine ou prolongée. chLre Mmtrtïl Ib
collèges d’en faire autont ; conserva- Ç llmdl et lem®crod'88 «ndaot diroc
tion et publication des manuscrits d orgueil, que la tête à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le
relatifs à notre histoire. Lorsque ceci o lieu,' c'en très mal de vou- muC M orôcurer dès malntonant ries

La souwommission des sciences loir enfoncer le même Chapeau sur sa tète à bilÜt» ^’BXenRBinN pnîiK T 'ftTè 
demande que le. collèges consacrent lorçe de bras.
plus de temps à l’enseignement des Laissez tout simplement l’ancien couvre- j^iliqlll,s places D’EAU et ii'ePPÊCHE sur 
sciences exactes et de la philosophie, cSw2wtM?m0us de^wu^on^Daine cïï ,e b*’du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
et moins aux études de grammaire jg.r.T.”. ” nnlï gouche. Bai. *e Chaleurs, Oaapé, Ile du
et de littérature ; recommande aussi tien™0”6”1 parr*lto"Ml *u ““ ™ 1“- ^ce-Bdenyd et lea previnee. noUimn. 

la fondation d’écoles professionnel || g ni? VI I Al passage, billeU, tarif du fret, heures1*/ dé-
les ; obligation pour les jeunes gens ü. J, HW T lilil part, etc., s'adresser an
qui se destinent aux génie civil d’é- 
tudier. plusieurs années dans ces 
écoles ; envoi en Europe de jeunes 
gens aux écoles spéciales, et obliga-
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ÇA ET LÀ
—Une jeune fille de la Poirvte 

Lévis, qui avait été courtisée par 
Don Juan infidèle, à qui elle a' 
passé un jonc, a porté plainte 
le misérable nour recouvrer I

de la corn- A. BEAUVAIS,
900, rue Cumberland.un

qui elle avait 
contre

pour recouvrer le cher 
objet. Elle pourra sans doute médi
ter, après le procès, sur la lâble de

CERTIFICAT DU Dr A. ROBILLABti. '
Ottawa, 4 avril 1880.

Ayant visité l’établissement de MM. Beauvais et 
Sénéeal, poor le nettoyage et la désinfection de la 
plume, je suis parfaitement convaincu de l’efficacité 
de l’ingénieux procédé qu’emploient ces Messieurs. 
Témoin des bons résultats de leur ouvrage et de 
l’entière satisfactionqu’ils ont donnée à ceux qui 
ont requis leurs services, je suis en mesure de pou
voir recommander oet établissement comme méri
tant tout-à-fait la confiance du public.

UNE DECLARATION IMPORTANTE LA LOTERIE
l’Huître et les plaideurs.

Dans le discours qu'il vient de pro
noncer à Bath, comté de Lennox, sir 
Jon A. Macdonald a fait une déclara
tion importante au sujet du chemin 
du Pacifique. Il a dit que cette en
treprise est tellement considérée 
comme une bonne spéculation com
merciale à l’heure actuelle, que des 
capitalistes puissants offrent au gou
vernement de construire la route au 
moyen des terres que le gouverne
ment peut offrir comme subvention.

Cette déclaration n’a pas lieu de 
surprendre. Sir Charles Tuppcr 
donna à entendre la môme chose 
à la dernière session, bien que 
son langage ne fût pas aussi positif.

^ Quoi qu’il en soit, le public accueille
ra cette nouvelle avec plaisir, d’au
tant plus que les libéraux essaient de 
l’épouvanter au sujet des sacrifices 
qu’il loi faudra s’imposer pour me
ner à bonne fiu cette œuvre gigan
tesque. Nous ignorons ce que le gou
vernement lera, mais nous sommes 
persuadé qu'il consultera les meil
leurs intérêts du pays dans toutes les 
décisions qu’il lui faudra prendre en 
rapport avec ce chemin. Il aura bien 
mérité du pays, dans tous les cas, s’il 
peut assurer le prompt succès de 
cette entreprise—appelée à exercer 
une si grande influence sur nos des 
tinées—sans accroître sensiblement 
les charges publiques.

—Les nouveaux édifices du Sémi
naire de Québec, qui sont maintenant 
en voie de construction, auront les 
dimensions suivantes et feront face 
au fleuve : 300 pieds de longueur sur 
45 de profondeur; cinq étages et un 
toit français. La partie centrale aura 
75 pieds de profondeur et six étages. 
Les nouveaux édifices coûteront en
viron $150,000.

—On mande de Montréal qu’un 
peu après minuit, vendredi cternier, 

malheureux du nom de Philias 
Brunet a reçu une balle de la main 
d’une femme nommée Georgianà 
Pontbriand, dans la maison de celle- 
ci, sur la rue Saint-Dominique. Il 
parait que Brunet voulait s’obstiner 
a ne pas sortir, contre l’ordre de la 
maîtresse, qui prit ce moyen de 
régler promptement l’affaire, vu 
l’heure avancée. Georgiana e-1 main
tenant au poste, et Philias à l’hôpi-
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aueîï- Un enlèvement d’enfant vient 
d’avoir lieu au village de Cacouna.

Voici l’histoire Les parents lais
sèrent sdèl à la maison, durant quel
ques instants, un jeune enfant âgé de 
18 mois. A leur retour, l’enfant était 
disparu.. Un fit des recherches dans 
la maison. Nulle trace de l’enfant. 
La nouvelle de cette disparition se 
répandit bientôt au dehors et tout le 
village fut mis en 
les recherches furent faites,mais inu
tilement. Il y a tout lieu de croire 
aue ce jeune enfant a été volé par des 
filous qui font profession de voler des 
enfants, car l’on a vu passer une voi
ture avec rapidité devant la maison. 
Les parents—on peut le croire- sont 
inconsolables de cette perte.

On lit dans le Courrier des Etats- 
Unis :

“ En quelques, mois le ministère 
Chapleau va plus faire pourrie pro 
grès de l’élément français au’Canada 
que nos vaillants voisins laissés à 
leurs propres ressources depuis 1760 
n’en out fait depuis 120 ans.

“ Voici son bilan projeté : emprunt 
de quatre millions à d’excellentes 
conditions ; institution d’un crédit 
foncier au capital de $25,000,000 ; 
établissement d’une compagnie d’ex
ploitation de phosphate à raison d’au 
moins 20,000 tonnes par année pen
dant dix ans ; industrie du sucre de 
betterave ; commerce de grains et de 
bestiaux au moyen de lignes de va 
peurs subventionnés entre la France 
et le Canada.

“ Ceci ne sera qu’un commence
ment. Avant peu,la France apprendra 
à connaître les immenses richesses 
des pêcheries marines et fluviales, des 
mines d’or, d’étain, de cuivre, de fer 
des laines, de l’agriculture, des es
pèces forestières, des constructions 
navales de la province de Québec. 
Nos capitaux afflueront vers cette 
Nouvelle-France que l’administration 
actuelle vient de révéler à son an
cienne métropole par l’entremise pa
triotique et éclairée de notre consul- 
général au Canada. Un courant d’é 
migration sérieuse, honnête, labo
rieuse, s’établiera alors entre la mère- 
patrie et Québec. Ce n’est que lors
que l’dn aura atteint ce résultat pra
tique, qu’on pourra se fendre compte 
du rôle élevé que le gouvernement 
de Québec joue eu ce moment dans 
l’histoire de son pays.

“ En attendant, il a l’appui de tous 
ceux qui aiment véritablement le 
Canada français, et nous l’en félici
tons.”

15cS'
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durant les 16

Satin
Un des incidents les plus remar

quables de la convention républi
caine à Chicago a été l’attitude prise 
par les délégués des Etats du Pacifi
que. Cette attitude dénote chez la 
population de cette section une fierté 
prétentieuse et un orgueil arrogant 
qui peuvent donner à penser pour 
l’avenir. Les délégués de YEmpire 
du PaciAque (c’est ainsi qu’ils s’appe
laient eux-mêmes) représentaient à la 
convention trois Etats et trois terri
toires qui les avaient chargés d’ap
puyer la candidature de Blaine. 
Leur chef, un M. Pixley, fit en leur 
nom la déclaration suivante :

Tous les délégués, a-t-il dit, des 
de Washington, Idaho et Arizona ; tous ceux 
des Etats ue l’Orégon, du Névada et de la 
Californie—constituant ensemble l’Empire 
du Pacifique, un Empire plus grand et plus 
fier qu'aucun autre su lequel brille le 
soleil—s’unissent en moi pour seconder la 
nomination de M. Blaine ; et ils confirment 
cette déclaration en déposant pour lui le 
vote uni de tous les Etats et territoires du 
Pacifique.

Ce noble langage est propre à faire 
rêver. 11 pourrait bien arriver quel
que jour que ces fiers Californiens, 
qui aujourd’hui se proclament mo
destement sans égaux, trouvent indi
gne de leur grandeur de continuer à 
subir la suprématie de Washington 
et conçoivent le désir d’avoir une 
capitale à eux et digne d’eux. Ce 
jour-là, le Nord, qui n’a pas eu trop 
facilement raison du Sud dans le 
temps, trouvera peut-être plus diflf- 
cile encore la tâche de mettre obsta
cle aux vœux autonomistes des nobles 
impèrUiux de l’extrême ouest. Au 
reste, un peu plus tôt, un peu plus 
tard, il faudra bien que cette trop 
vaste machine de république se dis
loque.

Stilt et Cie

H. Meadows et Cie Nous avons eue 
satin, couleurs asso

ore quelques pièces de 
orties, pour jupes et polo-une sotte indulgence à ses pas 

et à sa satisfaction personnelle.” Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

626 — Rue Sussex —625 Costames Jersey
suit et Cie

Jersey bleu-pâle.............. .
Jersey bleu-marin.............
Jersey noir*.........................
Jersey cardinal.......y......

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été
VOYAGE 

BAIN8DE
LE TRAVAlfoOMESTIQUR,

L’APjfi&LMIDI,

LA CAMPAGNE, 
pour îr 

ItOMENADE.

Vémoi. De nouvel- —$3 00 
.... 2 00ECHOS DU JOUR Quelque ehose qui mérite d’être connue t

2 00
.... 2 25Les citoyens de Château-Richer ont 

fait, mardi dernier, une belle récep
tion à M. Claudio Jeannet et à M. le 
comte de Foucault, qui sont allés vi
siter cette paroisse. M. l’abbé Ri
chard leur présenta une adresse de 
bienvenue.

C. exeiSÉ ET Cie.
LoViennent d’arriver de Montréal où ils ont 

acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

boul 
du g( 
Khel 
rie p< 
à Pa< 
villaj 
dans 
suivi 
ont b 
ont e 
blessi

LETTRE DE M. RAMEAU
MER,LES PLUS BELLES

On lira avec intérêt l’extrait sui 
vant de la lettre que M. Rameau a 
adressée à M. Lesage, député' ministre 
de l’agriculture à Québec, et dans la
quelle il exprime ses vifs regrets de 
n’avoir pu accepter l’invitation d’as
sister à notre grande fête nationale. 
Cette lettre, remplie de la plus géné
reuse sympathie à notre égard, a été 
lue au banquet donné par la société 
Saint-Jean-Baptiste, et a été accueillie 
au milieu des plus chaleureux applau- 
dissemeifis.

L’impossibilité où M. Rameau s’est 
trouvé à la dernière heure de ne 
pouvoir prendre passage pour notre 
pays a causé un désappointement gé
néral et difficile à exprimer. Vrai
ment, il eût été le héros de la fête s’il 
avait pu être témoin de cette grande 
manifestation d’un petit peuple qu’il 
a pour ainsi dire réellement révélé 
le premier à l’ancienne mère patrie. 
C’est ce que lui diront sans doute 
MM. Jeannet et de Foucault—les di
gnes représentants de la France en 
cette mémorable occasion—qui ont 
été à même de juger combien est 
profondément enraciné dans nos po
pulations ce sentiment de reconnais
sance envers M. Rameau qu’elleâ 
ont appris à considérer depuis long
temps comme le meilleur ami des 
Canadiens.

“ J’aurais eu bien du plaisir à revoir 
ce cher pays où j’aurais trouvé tant 
de progrès réalisés depuis vingt ans 

‘‘ J’avais déjà mon plan tdut adopté 
pour aller visiter non-seulement les 
paroisses acadiennes, qui se sont si 
fortement développées depuis lore, 
mais aussi les paroisses canadiennes 
de la Nouvelle-Angleterre» où se for

ties institu
tions qui ont peut-être plus d’impor 
tance et plus d’avenir qu'il ne paraît 
au premier abord.

‘‘Mais c’est ainsi que vont nos pro
jets et nos rêves, dominés qu’ils sont 
par d’impérieuses nécessités contre 
lesquelles il est inutile de combattre, 
avec lesquelles il est presque toujours 
sage de s’accommoder.....

“ Je ne puis terminer cette lettre 
sans vous charger d’une pénible mis
sion : celle d’être mon interprète près 
de la société Saint-Jean Baptiste pour 
mes remerciements et mes regrets ; 
mes remerciements pour l’insigne 

I honneur qa’oa a bien voulu me faire, 
et mes regrets pour en avoir si mal

Hardes faitesterritoiresNotre distingué compatriote, M. le 
major Mallet, de Washington, est ar
rivé, hier soir, en ville. C’est sa pre
mière visite à la capitale. M. Mallet 
a figuré dignement à la Convention 
nationale à Québec et à la grande 
soirée donnée, jeudi soir, par la so
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont
réal, à laquelle M. Jeannet et 
le comte de Foucault ont aussi pris 
la parole. Il est l’hûte de M.^&efs 
M. P. •

DANS LA VILLE.

Venez les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises.

LA P

Le “ Bunting” se recommande j ar sa 
durée ; c’est un tissu léger et frais.

“ Bunting”
de couleurs diverses 
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HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

977» Rue Wellington.
STÏTT ET Cie6, M. B1LSKÏ, irai

53 et 85 Rue Sparks
croit
vronlPRETEUR SUR GAGES,

No 08, Bue Bideau.

A

DEMENAGE
S. P. C. GUILLAUME

PaM. Georges Caron, fils de M Moïse 
Caron, de la Rivière-du-Loup est 
parti la semaine dernière en route 
pour Manitoba. M. Caron est délégué 
par plusieurs cultivateurs de la pa
roisse pour aller visiter Manitoba et 
prendre connaissance de ses grands 
avantages pour l’émigration. M. 
Caron trouve Manitoba de son goût, 
il doit acquérir plusieurs centaines 
d’arpents de terre, tant pour lui que 
pour ceux qui Vont délégué.
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Argent avancé contre Montres, Diamants, 
Bijoux, Vêtements, etc., etc.

Montres neuves et de seconde-main à 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880.

Chemin de Fer Intercolonial,
SERVICE D’ÉTÉ.

m

■
■

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

HCOMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.
fL y a, tous les .jours, des trains expiess, à 
J. parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-...........  7.30 A.M.
Arrivant à la Rivière-du-Loup^.... 1.00 P.M.

Trois Pistoles...........  2.05 “
Rimouski............ „ 3.41 ••
Campbellton.......... 7.55 “
Dalhousie.......»........ 8.31 ««
Bathurst......................10.15 «
Newcastle-... ... ........11.40 “
Moncton ............
Saint-Jean...........
Halifax.....

Une personne bien entendue dans 
la politique américaine nous assure 
que le général Hancock sera élu pré
sident, suivant toutes les probabilités. 
Il ralliera avec enthousiasme tout le 
parti démocrate et obtiendra les votes 
de milliers de personnes qui ont pris 
part à la dernière guerre ou qui ne 
sont pas fort attachées à un parti en 
particulier. Hancock a été l’un des 
généraux les plus populaires de la 
dernière guerre, et tout en satisfai
sant aux intérêts du Nordj il a su se 
ménager les sympathies du Sud par 
la conduite modérée qu’il a tenue à 
son égard depuis.

-A

LEGISLATURE DE QUEBEC

No.455 Rue SussexQuébec, 2 juillet, 
d son siège à trois, L’0raj^M'1

heures, ■wg/
M. WirTOe présente le huitième 

rapport du comité des bills privés, en 
faveur des amendements à la charte 

•de la Compagnie du gaz de Québec. 
Le comité demande que le temps 
pour la considération des bills privés 
soit prolongé jusqu’au 10 du courant 

Les bills suivants sont présentés : 
Par M. Taillon—Pour rétablir le 

dépôt de livres du département de 
l’Instruction publique ; aussi, un bill 

ur amender les actes concernant 
profession médicale ;
ParM. LeBouthillier—Pour amen

der la loi concernant l’Instruction 
publique.

M. Mathieu présente plusieurs pé
titions venant de Sorel et autre loca
lités dans le comté de Richelieu, en 
faveur de la charte demandée par la 

du Tunnel de la rive

Où il vendra toujours ses marchandises 
avec pleine satisfaction pour 

l’acheteur.
K Lines d’Histolre, de Prières,

BT D’ECOLE
VENDUS A THÉS-BAS PRIX.

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre A très-bon 

marché

.... 110 A.M.
................ 6.05 ••
......... —.10.45 “A™-s riels,

: mêm
décre~i3j^ Le g< 
à pic
s’étàl

ment un mouvement et la £M. F. X. Boileau, de Buckingham,

les cantons ou townships de Buckingham, . 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande ertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $10O 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

vaHéed’Outa6* î^18868 Cttnadiennes de la

patni 
la c(la:v-

«clasw
PaCes avocats, ils aiment à se bien 

faire payer I Ainsi M. Doutre, qui a 
déjà reçu $8,000 du cabinet Macken
zie pour services rendus devant la 
commission internationale d’Halifax, 
éfi réclame $10,000 autres. C’étaient 
des paroles d’or, quoi 1 Plusieurs 
confrères sont venues à la rescousse 
de M. Doutre pour montrer que sa 
réclamation était très modérée.

Ainsi.M. Kerr, C. R^ dit qu’il a

cour
du p
tribu
jésui!
la cai
L’arc
l’hos]
tes ;
somn
à cet
tirait

com
nor

L’ordre du jour étant anpelé,
M. Irvine demande quand les docu- 

mets relatifs à la démission du shé
rif et du coroner d’Arthabaska seront 
produits.

9’adres^à
CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
BOILBAU, 

Buckingham, P. Q„ 
Ou au bureau de ce journal.

Déménagé au No. 87, rue Sparks, 
porte voisine du magasin de papeterie 
de Durie.

LoD. POTTINGER,
Surintendant-en-chef. Ottawa, 15 Juin 1880. lan : t':
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«Le CANADA, Ottawa, Samedi, 8 Juillet 1880' '

Ï..S1 :

"S;on I me m tinNOÜÏEMTSS ! 1880 NOUVEAUTES 1880fut remise à trois jouira, et dans l’in
tervalle, la prisonnière fut placée 
dans une chambre avec plusieurs 
prostituées, parmi lesquelles se trou
vait Lizzie Gray, qui fit promette à 
la pauvre enfant de se rendre chez 
elle aussitôt qu’elle sertit libérée. 
L’accusation contre elle ayant été 
retirée, et regrettant apparemment la 
promesse qu’elle avait faite, elle s’en 
gagea dans une famille du chemin 
Richmond. Elle avait compté, cepen
dant, sans l’infâme Lizzie Gray, qui, 
à force de promesses séductrices, 
réussit à l’attirer dans son boucan de 
la place Anglesea. C’est là que, trois 
jours après, son père la trouva. 
Ayant raconté l’affaire au sergent 
McVeitty, celui-ci arrêta la jeune 
fille et la conduisit au poste central, 
où elle se trouve maintenait. Il est 
probable qu’elle sera envoyée à la 
réforme du Bon-Pasteur. Avant son 
arrestation pour vol, cette pauvre 
enfantjouissaU d'un excellent carac- 

tie qu’il y a de plus honteux 
dans toute cette affaire, c’est qu’on 
place une jeune fille qui n’a 
core été convaincue de crime, en 
contact avec de basses prostituées et 
qu’on l’expose ainsi à se perdre. Il 
est grandement temps qu*on porte 
remède à ce défaut d’organisation, 
qui pourrait avoir les conséquences 
les plus funestes pour l’honneur des 
individus et dés familles.

!mandat à l’inetaoce d'Henry Lewis 
Clark, réclamant de lui £500 de 
pénalité pour avoir affirmé au lieu 
de prêter le serment ordinaire, etMGE

VBKAKnFITRB KBÇV, DK ASSOIÜMBKT COKSmSMBB M

Draps le Fooest de ■h
pour avoir ensuite pris son siège «t 
voté dans la chambre des communes. 

Lyon, 2—Lorsque les avocats du 
istère public, nommés pour 

placer ceux qui ont résigné en consé
quence des décrets contre les Jésuites, 
rent leur entrée dans la cour d’ap

pel, ce matin, pour prêter le serment 
d’usage, tous les membres du barreau 
quittèrent la cour en corps.

Paris, 2 — Le tribunal civil de 
Nancy, auquel les Jésuites s’étaient 
adressés pour faire enlever les 
scellés de leurs établissements, s’est 
déclaré incompétent dans la matière.

Dans la chambre des députes, 
aujourd’hui, une discussion animée 
a eu lieu au sujet de l’expulsion des 
Jésuites. Mgr Freppel interjtella le 
gouvernement pour savoir pourquoi 
on avait usé de violence pour mettre 
les décrets à exécution, et pourquoi 
les officiers ne s’étaient pas munis de 
mandats légaux. Il demanda si le 
ministre de la guerre avait autorisé 
l’armée à être présente, et il déclara 
ces mesures comme des actes barba
res et indignes dé la nation.

M. Constant, ministre de l’inté
rieur et des cultes, répondit q 
decrets avaient été mis à exë 
par ses ordres et qu’il en acceptait la 
responsabilité. Il dit que Monseigneur 
Freppel avait quitté la chambre pour 
se rendre à Anvers en même temps 
que le commissaire du gouverne
ment arrivait à la maison des Jésuites. 
La p-emière personne qu’il rencontra 
fut Monseigneur Freppel, qui lui- 
même avait provoqué la violence 
dont il se plaint. On ne pouvait per
mettre à personne de transgresser la 
loi. Monseigneur Freppel répondit : 
“ Si par decret vous avez le droit de 
forcer les portes et de violer les do
miciles, vous le ferez en toutes occa
sions à l’aide des mômes procédés. Il 
n’existe donc plus de sécurité. Chaque 
élection devra dorénavant se faire en 
vue de la liberté publique.”

NOUVEAUTES ! I
àtiiA‘l5
chaque 
.. $5.00
i), de 6

Mitaines pour la Moisson, ■an i rem

RuThss Pompadour BT DE DRAPS FRANÇAIS, 'ï’rès nécessaires aux cultivateurs
niBRIQUÊES PARTWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes à Robes Pompadour

Lewis et Blachford,in à 10 
lement. Tweeds Canadiens, etoSOIE, BE0CATELLE

Dans tontes les Nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
Nei. 98 et ÎOO Rite Sparks

S, JOn sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

P. C. AU CLAIR,
UES. 133 Rue SparksOttawa, 10 février i860. ir n.iPorcelaine. Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

Ulîtte

610 RXTB SUSSEXlits 1ère. .esSERVICE TELEGRAPHIQUE
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Htpas en- Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men
tionnés plus haut •''ront donc fabriqués avec le plus grand soin.

t&r Les commerçants et les familles seront servis au* prix les plus

KTATS-mn». M. LADR. DUHAMELI
Dennison, 2—Des nouvelles de 

Cedar Mills disent que K. Frank 
Northcote, qui avait fait feu sur le 
constable Crabtree, il y a quelques 
semaines, a été arrêté et mis sous 
garde dans la maison de Crabtree, 
mais que, durant la nuit, il fut en 
levé par une bande d’hommes 
masqués, qui traversèrent la rivière 
Rouge pour se rendre sur le terri
toire indien, et que là ils le trouèrent 
de balles. Comme les amis de North 
cote connaissent quelques-uns d s 
brigands, des poursuites vont être 
immédiatement intentées contre eux.

Havana, 2—Il y a eu 46 décès cau
sés par la fièvre jaune et deux par ja 
picote, durant la semaine expirée le 
25 juin.

Une bâtisse sur la rue* Prince, oc
cupée part la carrosserie de Wester- 
velt, et d’autres bâtiments ont été 
endommagés par le feu, hier soir. 
La perte est estimée à $25,000. Qua
tre nommes et une femme ont reçu 
des blessures.

New-York, 2—Paul McArdley, un 
ci-devant prêtre catholique, a été 
arrêté cette après-midi sous accusa 
lion de parjure.

is, Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considérable de

ue les 
cution CHATFIELD

•2, RUE RIDEAU.Ld.

Viandes de Choix, réduits.
Chemin de Fer Canadien du Pacifique Laframboise et Thibault,

v Successeurs de C. DONEÏ,
310 rue Sussex
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DECISIONS JUDICIAIRES
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûjs.

nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fora tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

Soumissions pour matériel roulant.CONCERNANT LES JOURNAUX.
Il remercie ses T A date pour la réception des soumissions 

JJ pour matériel roulant du chemin de fer 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace do 
quatre ans, est prolongée jusqu’au 2e jour 
d’août prochain.

to. Toute personne ui 
gu fièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res
ponsable du paiement.

2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit Sur l’abon
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abon
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiement, qu’il ait retiré 
ou non le Tournai du bureau de poste.

3o. Tout. abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans le dis 
tri et où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait a des centai
nes de lieues de cet endroit.

ui retire ré-

\\Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

BD. ^ IL A TOUJOURS M MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES.

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc., «X

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 28 juin 1880.! ! yÿf ^ v Pt
le SOURCES DE CALEDONIA

/ J*Entre Montréal et Ottawa

AU CQIN DU VIEUX Atmosphère et paysages enchanteurs fV■ A TRAVERS OTTAWA 1880—Le Grand Hotel-1880MARCHE BY, \®
Go célébré rendez-vous pou 

santé sera conduit sur un bien plus liant 
pied que ci-devant. Let prix ont ôté réduits 
et la direction entièrement renouvellèe. La 
saison comprend det-uis ie 1er juin au 1er 
octobre. Prix de ia pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

Jubb, employé pendant 20 ans au 
iwrence Hall, Montréal, aura la direc- 
e l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 

arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d'envoyer leur adressse, par carte- 

à la compagnie du Grand-Hôtel,

r l’été et la—Une assemblée 
conseil de ville aura

—La recette des derhières courses 
rc Mutchmor s'est élevée à

régulière du 
lieu lundi soir.

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa. 22 mare 1880.,et 12c

❖et 16c

S au pa 
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des Awtoto-L'expnlalon des 
L’amnistie.

Londres, 2—Une dépêche de Gons- 
-tantinople dit que les nouvelles re
çues par le gouvernement au sujet 
de la conférence internationale ont 
produit une grande indignation dans 
les cercles officiels musulmans, et 
sont considérées comme une violation 
flagrante de l’esprit du traité de 
Berlin. Des correspondants confir
ment la rumeur que la Porte incite 
secrètement les Albanians à résister 
aux Grecs, et d’importants préparatifs 
militaires sont faits. Des troupes 
sont dirigées sur la frontière grecque. 
De grandes quantités d’artillerie et 
de munitions ont été expédiées à 
Salonique^

Londres, 2—Une dépêche de Ca
boul dit qu’au moment où la division 
du général Hill fut campée à Zearjun, 
Rhel envoya 550 hommes de cavale 
rie pour^ttaquer un corps d’Afghans 
à Padkhow. L’ennemi abandonna le 
village à leur approche et s’enfuit 
dans les montagnes, où il fut pour
suivi l’espace de 8 milles. Lqs Afghans 
ont beaucoup souffert. Les Anglais 
ont eu trois nommes de tués et 25 
blessés.

Berlin, 2—La note collective des 
pouvoirs, après avoir cité la résolu 
lion du congrès de Berlin, relative
ment à la rectification de la frontière 
de la Grèce et la non réussite des 
négociations entamées 
le différend, invite la 
Grèce à

—Les deux jeunes gens mis en 
état d’arrestation pour mauvaise con
duite au pique-nique vie la Sâint- 
André ont été libérés hier.

—On propose de construire un 
embranchement de chemin de fer 
entre Hull et les mines de fer. C’est 
une bonne idée.

—Les comités des finances et du 
bureau des tipvaux se sont réunis, 
hier après-midi, et ont adopté les bor
dereaux mensuels ordinaires.

—Les membres de la société Saint- 
Pierre célébreront, demain, leur fête 
patronale en assistant à une messe 
qui sera chantée à la basiliqpe, à 9 
hrs. a.m. précises.

—On annonce que M. l’abbé J. O. 
Routhier est nommé curé de la pa
roisse de Sainte-Anne d’Ottawa, en 
remplacement de M. le grand-vicaire 
Jouvent, qui est retourné en France

—Un nommé John Alien, de Chel
sea, a essayé de se suicider, hier 
après-midi, en se déchargeant un 
pistolet dans la tête. La blessure, 
quoique grave, n’est cependant pas 
mortelle. On attribue cet acte de 
désespoir à des difficultés financières.

—Un nommé Alphonse Vincent, 
employé de MM. Gilmour et Cie, 

pour Régler s’est noyé dans la rivière Jean de 
Porte et la Terre, le 12 juin dernier. Son cada- 

accepter la suggestion géo- vre n’a Pas encore été retrouvé et 
grapmque de la conférence comme l’on ne sait pas où demeure la famil- 
base des négociations futures. On le de ce pauvre malheureux, 
croit que la Porte et .la Grèce sui- . ^
vront ce conseil —Durant le mois de juin, le Col.

Paris, 2—Le rapport du comité de Robins a expédié 2,500 tonnés de 
ramnistie plénière a été lu dans le minerai de fer à Niles, Ohio, par le 
Sénat aujourd’hui. Le comité a re canal Welland, et 700 tonnes par le 
jeté le bill par une majorité de six chemin de fer du Saint Laurent et 
contre trois, formée de cinq républi d’Ottawa, en tout 3,200 tonnes. M. 
cains et d’un membre de la droite. Robins doit ajouter deux autres en- 
Le rapport déclare que le pays ne gins de la force de 40 chevaux cha- 
désire pas l’amnistie et que l’époque q^e, pour faciliter l’extraction du 
actuelle, où l’on expulse les congré- minerai.
gâtions religieuses est rès mal c&m- _A renquête par le Dr. Fer-

LaTuto concession, que le comité tZTiï
puisse faire cst dc recommantter que ^er®ct Je me'ur J aÿ premP£r dtgré

Ul^ed,^len«Elcot éSSSi r p» 5ci néa u eu n re ° ° Chf na

l'Héranm il existe une agiMUoncon- ^ rè^s3iàmettre la main
sidérable contre les monastères. Hier, f , meurtrier 
une députation de républicains s’esl s 

• rendue auprès du sous jtréfet pour --M. Ramsay, gérant de la compa- 
lui demander l’expulsion des Frères gnie d’assurance du Canada sur la 
Franciscains. Dans la soirée, un at vje refuse de payer le montant de 
troupement d’un millier d’individu^ $4,000, assuré sur la vie de feu 
a entouré le monastère des Francis- Alexander Russell, d’Ottawa, mort 
cains ; plusieurs même franchirent subitement il y a quelque temps, 
l’enceinte. La force militaire parvint 80U9 prétexte qu’une autre police de 
toutefois à disperser la foule. $3,000 de la même compagnie exis-

2—Les organes mimsté- tait auparavant, et que le défunt 
avait agi contrairement à la loi en 
ne déclarant pas ce fait.

—La cour du banc de la reine 
pour le district d’Ottawa s’est ouverte, 
hier, à Aylmer, sous la présidence de 
l’honorable juge Bourgeois. M. 
Fleming représente lâ couronne.

Le grand jury, hier après-midi, a 
trouvé que dans la cause de Brisbois, 
accusé de meurtre, et dans celles de

CANADIENNE.

F. K. MICHAUD,

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de lai 
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

v-; à 10c
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3 à 14c
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LIBRAIRE.
ar, #v

mM. Thos. 
8t. La 
tion d'

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

PETITE GAZETTE
.*3 Eean et poudre à Dent Odorante et An

tiseptique de Campbell de fer (j. M. 0. et 0.. 2
postale, 
Ottawa. .

. 2 Pour la conservation des dents et leur don- 
ence brillante, rien n’égale

O. Dacier,

ait de Changements d’heures.
A PARTIR DK

MERCREDI, 23 JUIN 1880.

ner une appar 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C. 
517, rue Sussex.

L’EDITION ROYALE

CHANSONS DE LA FRANCE—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

VIENT DE PARAITRE
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prixl$1.50 
en brochâre, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L'ange-gardien’— 

nd tu chantes—La première feuille— 
ranger—Cantique de Noel—Sérénade— 

Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les h iron- 

r réponse—Le Toréador 
retugne—Ta voix—Li

Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—>Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 

spère—David chantant devant Saül— 
heur caché—La réponse du bon Dieu - 
Maria—Le carillon du verre — L’avril 
—Brunette—Le petit mousse noir—La 
fiction d’un père— La bouquetière des 

Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom t r—La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 

Medjé—Mourir pour la pa
pa risienne—Le chant du dé 

Toujours s«il ! ou le “ Masqüe de fer 
fête du ciel—Pauvre fleur f pauvre femme I— 
Le dApart des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Ziu- 

Syrie—Pierre l’her-

.1

RELIEUR ET'flEGLEUR.
Livres de comptes de tonte es

pece et de tonte dimension, 
cahiers ponr les ecoles, 

etc., etc., etc.
Vlenx livres et muelqne relies 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

D'Hocbelag a 
pour Huil.. 

Arrivan t à 
Hull....... ..

—Lorsque l’estomac d'un enfant est dur 
ot enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m, 

10.30 a.m. 12.40 p.m. 9.25 p.m 

1.00 a.m. 8.20 a.m. 5.05 p.m 

10.30 a.m. 12.30 p.m. 9.15 p.m.

10*00

De Hull pour 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga

Qua
L’ét—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d'indigestion et de constipation feront bien 
d’essayei^es Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné 
gement, mais opéré la guérison, 
contiennent pas de mercure et n’exi 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Bnssette. propriétaire, Montréal.

JOMKPH TANNÉgers
uit.D’Hochelag a 

pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. - 
De Québec

du soula- 
Eiies ne

6.00 p.m. 

8 00 p.m.

p.m. 3.00 p.m 

6.30 a.m. 9.25 p,m.
déliés—Une fleur pou 
—Le soleil de ma B 
fauvette du canton— Non, monselF. X. MICHAUD,

39 et 35 Rue BVXCE,
CHAUDIERES.

<;;ie 5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m. 10.10 a.m.

6.30 a.m. 4.40 p.m.

Brochure sur papier de Rixe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsliold et de sir 
John Macdonald.

Arrivant à 
Hochelaga..

D’Hochelag a 
pour Saint- 
Jérôme..... .

Arrivant à 
Saint Jérôme 
De Saint-Jé

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hooh-daga.
(Trains locaux entre Hull et

ns quittent la Station de 
Sept Minutes pl 

De magnifiques Chars 
sont attachés à chaque train de pas
sager et -les Chars Dortoirs aux 
trains de nuit. m

Les Trains allant à Ottawa otr 
revenant correspondent avec ceux 
do Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets

0—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu- 

du"Sang et guérit, prise à l’intérieur 
ée extérieurement, plus sûrement 
autre médecine, fcn vente chez 

pharmaciens. 25 cen|ins la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in- 

. flamjnation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

6 septembre 1879.
iation 
ou appliqu 
qu’aucune

! 1
5.30 p.m. 

7.15 p.m.
Prix : GO ots. l’exemplaireBâncée... Mixte. 

6.45 a.m.

suis Lazzarone— 
trie—La

S'adresser au bureau du Canada.9.00 a.m.

1 AVIS.
!

rpoUTES les municipalités dans le district 
JL d’Outaouais sont notifiées de payer sans 
délai au soussigné les contributions ou arré
rages de co
d’elles au fonds des jurés et 
quoi des procédures en loi seront pr 
suite pour en recouvrer le paiement.

/ LOUIS M. COUTLÉE, 
Shérif,

Les Irai 
Mile-End 3.gara—Partant pour la 

mite.
A vendre seulement par

R. MORGAN,
28, rue de-la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur. 
Québec, 2f janvier 188Ô.

ntributions dues Salon!
bâtisses

aucune
I .
i DECES

A Ottawa, ce matin, Joseph-Charles- 
Edouard, âgé de 7 mois et 23 jours, enfant 
de M. le Dr J. Coyteox-Prévost 

Les funérailles auront lieu lundi matin.
EE Bureau du Shérif, 1 

Ayhner, 18 juin 1880. / B SiM
et renseignements 

s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d'Armes. ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

Jument égarée. Etablissement Caledonia

Une jument sous poil gris pommelé, bor- 
jne, s'est échappée du pâtura/e de M. 
iaint-Maurice, à Clarence Creek, il y a deux 
semaines. Celui qui la ramènera au proprié-
SaJU'WiteS Machine a battre les Tapis
récompensé.

!Fonds de Banqueroute ETABLI EN 1854
SX DEflRAlSSAfiE, NETTOYAGE L A. SENEGAL, 

Surintendant général.
F X de

THOS. PATTERSON:

CHAPEAUX!I Fournisseur de Son Excellence le Gouver
neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.
No. 59, Rt*E RIDEAU 

Ottawa, 11 juin, 1880.

TOUS LES JOURSres, ( Fii-à-m U quai iU la Reine.)

Habillements de messieurs teints ciair ou 
foncé pour

Madrid,
riels,, conservateurs, et radicaux 
même, déplorent l'eiécution des 
décrets contre les jésuites en France. 
Le gouvernement espagnol a permis 
à plusieurs collèges de jésuites de 
s’établir à Madrid et autres parties de 
la péninsule. La plus grande sym
pathie est exprimée aux jésuites par 
la cour, l’aristocratie et toutes les 
classes de la société.

Paris, 2—Le juge en chef de la 
cour de Lille a renvoyé l’objection 
du préfet contre la juridiction des 
tribunaux ordinaires dans le cas des 
jésuites expulsés. Le plaidoyer dans 
la cause a été remis à aujourd’hui. 
L’archevêque d’Avignon a offert 
l’hospitalité à bon nombre de jésui
tes ; mais ayant reçu une dépêche 
sommaire du ministre de l’intérieur 
à cet effet, il dut promettre qu’ils par
tiraient bientôt.

Londres, 2—Le Standard annonce 
qu% Bradlaugh, en quittant West
minster Hall nier soir, fut servi d’un

PELLETERIES
Merveilleuse invention.

LITHOGRÂi PATENTÉ DE JACOB
Je viens de faire l'acquisition d’un fonds 

de banqueroute que le vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels“T' UNE PIASTRE.

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU 1—62, BUE WELLIN6T0N.

ton Beaux chapeaux de soie..
do do feutre

Casquettes de toile

Aussi, venant d’être reçu

.$1Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DK 8ADVÉ.

10 impressions à la nfinute. Au-dessus de 
50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
inutiles. Le procédé est si simple qu’un 

enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, Avo

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

DB

ETAL C.
MAnmiDisesdo

i. 10 CAISSES DE Entrée sur la rue Clarence.

J- MARTEL, Proprietaire-

etc.
de Barthp et Langlois, incendiât à 

Wright, il n'y avait pas matière à 
procès. Le meme verdict a aussi été 
rendu dans la cause de Guilbaut, 
accusé d’avoir infligé des blessures 
graves, et dans celle d’Olivier Mer
cier, pour vol de billots.

—On rapporte qu’il v a quelques 
jours, une jeune nlhP ae 16 ans, du 
nom de Hurley, fut arrêtée pour 
avoir dérobé de la deqtelle apparte
nant à Mme Warwicker, chez la
quelle elle était en service. Sa cause

Chapeaux de PailleFRASER ET VIÀU
nouvelles et de GoûtOttawa, 9 avril 1880.

is et DANS LES DERNIERS GOUTS BT
Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

A. Bon MarchéNapoleon Aedette> CHEZ
Une visite es respectueusement sol

licitéeJ. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
IN VEN Tl CHEZ

James Hope ot Ole
AGknts a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

BARBIER COIFFEUR,

No. 265$ RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

I,'Hotel “Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879.

O DOIIERTY et Cie., VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etH. L. COTE, 

128, Rue Rideau,i°- 110 RUE 8PAI.K8 FUMÉES.
J. MARTEL. M

En face de MU. Bates et Oie., épiciers.Fre* de la rue Iflehalaa1 enL&m. Ottawa, Je 28 janvier, 1880.
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Cirque de Forepaugh - *

r

15 ELEPHANTS-ACTEURS DEUXIEME VISITE au CANADA en CINQ, ANS.
Exhibition IO fois plu» ixtxporbaxrbe que par le poussé.

1

SEULE GRANDE EXHIBITION t

1
DEVANT VISITER

c

I6me TOUR ANNUEL. 1
I

GRAND Cirque FOREPAUGH C

..-Æ-
!

• COMBINAISON COLOSSALE DE

Ménagerie, Musée et Cirque en Deux Grandes Tentes xa 1
— AUSSI UN —

à

siws rasuM» Mists it innnm JP JTigres, Hyenes, Ours apprivoises, Rœufs et Bisons dresses 
venant des Plaines et des Montagnes Rocheuses.IFaI ETALONS INSTRUITS A UN DEGRE ETONNANT

I ||
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Le prodige du siècle, M. LOYAL, l’homme météore, un
EXPOSITION A OTTAWA

Sur la PLACE CARTIER
DURANT DEUX JOURS,

si

m- BOUE LEE PM BN CANON 1BIBM PDES MILLIERS DE PERSONNES Viennent de tous côtés pour voir 
ces prodiges au

3PXÆS QRÂ2TD OIRQTTB DIT MONDE.

IBT MERCREDI, 6 RT 7 JUILLET \Chargé de poudre et tiré en présence de. l’auditoire. L’homme ainsi lancé est reçu par une femme
sur un trapèze volant.

»

am.AANIMAUX et OISEAUX rares 
venant des pays étrangers.
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Marche ayant les yeux bandés et tes pieds 
dans nn sac,

SUR UNE CORDE TENDUE 60 PIEDS EN L’AIR.
mjjSh

HH ? i

*"*•= b 1

ïrsefL % -

mi?*'ZUIL1 LA RIVALE ° BtOlIl S

GRAND HIPPODROMETone les pavillons illuminés par une lumière plus brillante 
que le soleil. La '

ft «r
esI !

0@= Qui peut être vue en opération durant l’après-midi comme 
le soir.
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ELLE MIRCHE SUR LE CIBLE PORTUT IR HOMME SUR SON DOSM mm: parade dans les rues. ye

&autres villes d’Europe en traversant, les yeux bandés, 
sur irn fil de fer placé à une hauteur de 60 pieds et 
en accomplissant le même tour de force, les pieds dans 
un sac, et de plus, en conduisant un vélocipède sur nn 

: à cette même hauteur, accomplira ces 
incroyables à chaque représentation.

Qui a fait tant de sensation à Paris et dans les La procession ta plus complète et la plus brilllante qui ait jamais 
été fait*; pir n’importe quel cirque du moude. Cette procession . artira 
de l’endroit où les tentes seront dressées entre neuf et dix heur s du 
iHPin les jours des expositions, qui auront lieu i’après-midi et le soir à 
deux heures et demie et 4 huit heures.
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